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Au nom du conseil d’administration et de la direction, j’ai le plaisir de présenter aux parties 
prenantes, au personnel et aux amis de CARE Canada un aperçu de nos objectifs et de nos 
programmes, ainsi que notre bilan financier de 2019. 

Fin septembre 2018, le centre de l’île de Célèbes, en Indonésie, a été frappé par une série de 
tremblements de terre et un tsunami qui ont ravagé des maisons du littoral et dévasté des 
zones urbaines comme rurales. La catastrophe a fait près de 3000 morts et endommagé ou 
détruit plus de 110 000 maisons, privant plus de 172 000 personnes d’un abri sûr. 

CARE est intervenu sans tarder, déployant depuis son bureau national de Makassar une 
équipe d’intervention d’urgence dans les zones les plus difficiles d’accès près de l’épicentre 
du séisme. Nous avons optimisé la portée de notre action en travaillant avec du personnel et 
des partenaires locaux, qui nous ont fait profiter de leurs liens étroits avec les communautés 
touchées et de leur connaissance de la culture et de la langue locales. 

L’indispensable soutien de la population canadienne, l’expérience du personnel mondial de 
CARE et la perspective des partenaires locaux nous ont permis de fournir une aide vitale à 
plus de 60 454 personnes.

Nous savons qu’il reste énormément de travail à accomplir en Indonésie. Mais nous savons 
également que notre personnel et nos partenaires locaux sont les mieux placés pour mener ce 
travail. Pour CARE, les partenariats inclusifs et égalitaires (entre organisations, communautés 
et hommes et femmes) représentent les fondements de la capacité de résilience en période de 
crise. Ils permettent en outre à CARE de réaliser de véritables changements systémiques pour 
des générations. CARE s’y emploie dans plus de 80 pays sur la planète, et son action touche 
directement 68,7 millions de personnes.

J’ai eu le privilège d’apporter ma contribution à cette organisation mondiale dans le 
cadre de mon mandat de président du conseil d’administration. Lorsque nous avons 
commencé à soutenir les femmes, les jeunes filles et leurs communautés en Indonésie 
il y a plus de 50 ans, le personnel de CARE sur place relevait de notre siège au Canada. 
Au cours de l’année financière 2019, nous avons consacré d’importants efforts à 
préparer le lancement de Yayasan CARE Peduli à titre de membre indépendant et de 
nouveau venu dans la communauté mondiale de CARE.

Yayasan CARE Peduli offre à présent au monde son expérience, sa force et sa propre 
voix. La solidarité nous rapproche de l’égalité. Pour toutes et tous.

MOT DE LA 
PRÉSIDENCE
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CI-DESSUS  LE 28 SEPTEMBRE 
2018, LA MAISON D’AIDAR A ÉTÉ 
DÉTRUITE PAR LE SÉISME QUI 
A FRAPPÉ LE CENTRE DE L’ÎLE 
DE CÉLÈBES. GRÂCE À VOTRE 
SOUTIEN, ELLE A REÇU UN COLIS 
CARE CONTENANT DES BÂCHES, 
UN MATELAS, DES TROUSSES 
D’HYGIÈNE ET DES LINGETTES 
DÉSINFECTANTES QUI DEVAIENT 
L’AIDER À SE REMETTRE DE LA 
CATASTROPHE ET À RELANCER SON 
ENTREPRISE DE PÂTISSERIE. 
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CI-CONTRE DES SURVIVANTES 
ESPÈRENT QUE LES ÉQUIPES DE 
SECOURS TROUVERONT LEURS 
PROCHES PORTÉS DISPARUS À 
PALU. 
 
À DROITE LE PERSONNEL DE 
CARE A DISTRIBUÉ 200 TROUSSES 
D’HYGIÈNE DANS DEUX VILLAGES 
DU KAPUBATEN DE SERANG APRÈS 
LE PASSAGE DU TSUNAMI DANS 
LE DÉTROIT DE LA SONDE EN 
DÉCEMBRE 2018. LE PERSONNEL A 
EN OUTRE CONDUIT UNE RAPIDE 
ÉVALUATION SUR LA BASE DU 
GENRE AFIN DE DÉTERMINER LES 
BESOINS DES FEMMES ET DES 
JEUNES FILLES TOUCHÉES PAR LE 
TSUNAMI. 



L’an dernier, nous avons contribué à sortir des femmes et des jeunes filles de la 
crise au lendemain des tremblements de terre et des tsunamis qui ont frappé par 
deux fois l’Indonésie, d’abord en septembre 2018 puis, tragiquement, de nouveau 
avant la fin de l’année civile.  

Votre soutien nous a également permis d’être aux côtés des femmes, des jeunes 
filles et de leurs familles après que le cyclone Idai s’est abattu sur le Mozambique, 
le Malawi et le Zimbabwe à des vitesses de plus de 200 km/h. Un mois après le 
passage d’Idai, alors que la population du Mozambique commençait tout juste à se 
remettre, la tempête tropicale Kenneth a causé d’autres ravages.

Pour la première fois dans l’histoire connue, deux cyclones tropicaux d’une 
grande violence s’abattaient sur le pays au cours de la même saison. 

Si cette situation demeurait jusqu’ici exceptionnelle, nous savons que des enjeux 
planétaires comme les changements climatiques, les conflits et les migrations 
bouleversent non seulement la vie quotidienne des femmes et des jeunes filles 
des pays en développement, mais aussi celle de chacune et chacun d’entre nous. 

Ces considérations sont manifestes dans les programmes innovants qui aident 
les femmes et les filles à satisfaire leurs besoins fondamentaux, mais aussi à 
exercer leurs droits à l’autodétermination, au leadership et à la mise en œuvre 
de leurs capacités innées à créer le changement durable dont le monde a si 
désespérément besoin.

Le monde est aujourd’hui fort différent de ce qu’il était lors du lancement des 
Colis CARE il y a près de 75 ans. Nous n’avons jamais cessé d’évoluer de manière 
à répondre aux besoins les plus pressants des communautés que nous servons, et 
nous continuerons sur cette voie.

À l’heure de dire au revoir à Gillian Barth, notre présidente et chef de la direction 
qui s’est inlassablement dévouée à l’organisation durant près de trois décennies, 
nous envisageons l’avenir sous l’égide d’une nouvelle administration, prêts à 
poursuivre la mission de longue date de CARE consistant à aider les femmes et les 
jeunes filles à sortir de la pauvreté et de situations de crise. 

MOT DE LA PRÉSIDENTE ET CHEF 
DE LA DIRECTION PAR INTÉRIM
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À DROITE EN OUGANDA, LE 
PROGRAMME « LEARNING FOR 
CHANGE »  DE CARE AIDE LES 
FEMMES À ACCÉDER À DES 
RESSOURCES FINANCIÈRES ET 
DE PRODUCTION, RENFORCE 
LEUR CAPACITÉ À INCARNER 
DES LEADERS ET DES MODÈLES 
AU SEIN DE LA COMMUNAUTÉ, 
ET MET SUR PIED DES 
STRUCTURES ET DES PROCESSUS 
QUI LEUR DONNENT UNE 
VOIX ET FAVORISENT LEUR 
PARTICIPATION. 
 
CI-DESSOUS GILLIAN BARTH (À 
GAUCHE), PRÉSIDENTE ET CHEF 
DE LA DIRECTION SORTANTE DE 
CARE, ASSISTE À UN ÉVÉNEMENT 
DE LA CAMPAGNE MARCHER 
COMME ELLES EN COMPAGNIE 
DE MARA O’BRIEN JAMES, 
PRÉSIDENTE ET CHEF DE LA 
DIRECTION PAR INTÉRIM.
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LES URGENCES OUBLIÉES 
 
ALORS QUE SE FAISAIT PLUS 
PARCELLAIRE LA COUVERTURE 
MÉDIATIQUE DU LOURD BILAN 
HUMAIN EN SYRIE ET AU YÉMEN, 
CARE INTERVENAIT SUR PLACE. 
EN SYRIE, CARE S’EST ASSOCIÉ 
À SES PARTENAIRES POUR 
FOURNIR DE L’EAU POTABLE ET 
DES RATIONS DE NOURRITURE 
À LA POPULATION. AU YÉMEN, 
CARE A FOURNI DE L’EAU 
POTABLE, DES DENRÉES ET DES 
SERVICES DE SANTÉ À PRÈS DE 
1,5 MILLION DE PERSONNES PAR 
MOIS.

LANCEMENT D’UN NOUVEAU 
SLOGAN 
 
EN DÉCEMBRE 2018, CARE A 
LANCÉ SON NOUVEAU SLOGAN 
: « ENSEMBLE, METTONS FIN 
AUX INÉGALITÉS », QUI RÉSUME 
L’INÉBRANLABLE DÉTERMINATION 
DE CARE À MOBILISER LES FEMMES, 
LES HOMMES, LES JEUNES FILLES ET 
GARÇONS, LES GOUVERNEMENTS, 
LES PARTENAIRES – ET LES 
SYMPATHISANTS TELS QUE 
VOUS – EN VUE DE SUSCITER 
DES CHANGEMENTS POUR DES 
GÉNÉRATIONS.

SOUTIEN À LA POPULATION 
DU VENEZUELA 
 
CARE EST VENU EN AIDE AUX 
PERSONNES RÉFUGIÉES DU 
VENEZUELA ET DES PAYS VOISINS 
À L’HEURE OÙ DES MILLIONS 
DE VÉNÉZUÉLIENS FUYAIENT EN 
QUÊTE DE SÉCURITÉ ET D’UNE VIE 
MEILLEURE. ENTRE JUILLET 2018 
ET JUIN 2019, CARE A FOURNI 
DU SOUTIEN À PLUS DE 18 000 
PERSONNES RÉFUGIÉES.

SÉISME EN INDONÉSIE 
 
EN 2018, L’INDONÉSIE A ÉTÉ 
FRAPPÉE PAR UNE SÉRIE DE 
CATASTROPHES NATURELLES. 
DES MILLIERS DE PERSONNES 
SONT DÉCÉDÉES ET DES 
CENTAINES DE MILLIERS ONT ÉTÉ 
DÉPLACÉES. CARE A FOURNI DES 
TROUSSES D’HYGIÈNE, DE L’EAU 
POTABLE, DES MATÉRIAUX POUR 
ABRIS ET DE L’AIDE FINANCIÈRE 
À PRÈS DE 60 500 PERSONNES, 
QU’ELLE A ÉGALEMENT AIDÉES 
À CONSTRUIRE ET RÉPARER DES 
ABRIS ET DES LATRINES.
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REVUE DE 
L’ANNÉE

REVUE DE 
L’ANNÉE

REVUE DE 

CYCLONE IDAI 
 
EN MARS 2019, LE CYCLONE IDAI 
A RAVAGÉ LE MOZAMBIQUE, 
LE MALAWI ET LE ZIMBABWE 
À DES VITESSES DE PLUS DE 
200 KM/H. UN MOIS APRÈS LE 
PASSAGE D’IDAI, UNE SECONDE 
TEMPÊTE FRAPPAIT LE NORD 
DU MOZAMBIQUE. GRÂCE À 
VOTRE SOUTIEN, CARE A FOURNI 
DE L’AIDE ALIMENTAIRE, DE 
L’EAU POTABLE ET DES ABRIS 
D’URGENCE À LA POPULATION, 
ET L’A ACCOMPAGNÉE SUR LA 
VOIE DU RÉTABLISSEMENT.

MARCHER COMME ELLES 
 
PARTOUT AU CANADA, DES GENS 
SE SONT RASSEMBLÉS POUR 
MARCHER EN SOLIDARITÉ AVEC 
DES FEMMES ET DES JEUNES 
FILLES. DES ÉVÉNEMENTS SE 
SONT TENUS À OTTAWA, À 
VANCOUVER ET À CALGARY. 
DANS LE CADRE DE LA 
CAMPAGNE MONDIALE DE 
CARE #MARCH4WOMEN, DES 
PERSONNES DU MONDE ENTIER 
ONT DÉFILÉ EN SOLIDARITÉ ET 
AFFICHÉ LEUR SOUTIEN AUX 
DROITS DES FEMMES LORS DE LA 
JOURNÉE INTERNATIONALE DES 
FEMMES, LE 8 MARS. 

CARE + WOMEN DELIVER 
 
EN JUIN 2019, CARE A PARTICIPÉ 
À WOMEN DELIVER, UNE 
CONFÉRENCE INTERNATIONALE 
ORGANISÉE PAR LE CANADA À 
VANCOUVER, QUI A RÉUNI 8000 
PERSONNES DE 165 PAYS. LA 
CONFÉRENCE RÉAFFIRMAIT LA 
MISSION DE CARE CONSISTANT 
À RENFORCER L’AUTONOMIE 
DES FEMMES AVEC LESQUELLES 
NOUS TRAVAILLONS. 

SOUFFRIR EN SILENCE  
 
EN FÉVRIER, CARE A PUBLIÉ 
SON RAPPORT « SOUFFRIR 
EN SILENCE », QUI MET 
EN LUMIÈRE LES CRISES 
HUMANITAIRES LES MOINS 
RELAYÉES PAR LES MÉDIAS 
TRADITIONNELS. CONFRONTÉE 
À DE NOMBREUSES URGENCES 
SUR SON TERRITOIRE, L’ÉTHIOPIE, 
PAYS D’AFRIQUE DE L’EST, A 
FIGURÉ À DEUX REPRISES DANS 
LE CLASSEMENT DES DIX CRISES 
LES PLUS NÉGLIGÉES.

77
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VOTRE SOUTIEN CRÉE UN EFFET DOMINO 

AU SEIN DE COMMUNAUTÉS POUR DES 

GÉNÉRATIONS. L’AN DERNIER, CARE ÉTAIT 

PRÉSENT DANS 82 PAYS (EN JAUNE) ET DISPOSAIT 

DE BUREAUX DANS 18 AUTRES PAYS (EN 

ORANGE), SOIT UNE PRÉSENCE TOTALE DANS 

100 PAYS.

1. AFGHANISTAN 
2. ALBANIE¥ 
3. AUSTRALIE** 
4. AUSTRIAØ 
5. BANGLADESH 
6. BELGIQUEØ 
7. BÉNIN 
8. BOLIVIE¥ 
9. BOSNIE-HERZÉGOVINE 
10. BRÉSIL¥ 
11. BURKINA FASO¥ 
12. BURUNDI 
13. CAMBODGE 

14. CAMEROUN 
15. CANADA** 
16. TCHAD 
17. COLOMBIE¥ 
18. COSTA RICA¥ 
19. CÔTE D’IVOIRE 
20. CROATIE¥ 
21. CUBA 
22. RÉPUBLIQUE 
TCHÈQUEØ 
23. RÉPUBLIQUE 
DÉMOCRATIQUE DU 
CONGO 24. DANEMARK** 

25. RÉPUBLIQUE 
DOMINICAINE¥ 
26. ÉQUATEUR 
27. ÉGYPTE** 
28. SALVADOR¥ 
29. ÉTHIOPIE 
30. FIDJI¥ 
31. FRANCE** 
32. GEORGIE 
33. ALLEMAGNE** 
34. GHANA 
35. GRÈCE¥ 
36. GUATEMALA 

37. GUINÉE¥ 
38. HAÏTI 
39. HONDURAS 
40. INDE** 
41. INDONÉSIE** 
42. IRAQ 
43. ITALIE¥ 
44. JAPON** 
45. JORDANIE 
46. KENYA 
47. KOSOVO 
48. LAOS 
49. LIBAN 

50. LIBERIA¥ 
51. LUXEMBOURGØ 
52. MACÉDOINE¥ 
53. MADAGASCAR 
54. MALAWI 
55. MALI 
56. MEXIQUE¥ 
57. MONTÉNÉGRO¥ 
58. MAROC** 
59. MOZAMBIQUE 
60. MYANMAR 
61. NÉPAL62. PAYS-BAS** 
63. NICARAGUA¥ 

L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEL’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE 
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50. LIBERIA¥ 
51. LUXEMBOURGØ 
52. MACÉDOINE¥ 
53. MADAGASCAR 
54. MALAWI 
55. MALI 
56. MEXIQUE¥ 
57. MONTÉNÉGRO¥ 
58. MAROC** 
59. MOZAMBIQUE 
60. MYANMAR 
61. NÉPAL62. PAYS-BAS** 
63. NICARAGUA¥ 

64. NIGER 
65. NIGERIA 
66. NORVÈGE** 
67. PAKISTAN 
68. PANAMA¥ 
69. PAPOUASIE-
NOUVELLE-GUINÉE  
70. PÉROU** 
71. PHILIPPINES 
72. ROUMANIE¥ 
73. RWANDA 
74. SÉNÉGAL¥ 
75. SERBIE 

76. SIERRA LEONE 
77. ÎLES SALOMON¥ 
78. SOMALIE 
79. AFRIQUE DU SUD¥ 
80. SOUDAN DU SUD  
81. SRI LANKA** 
82. SOUDAN 
83. SUISSE 
84. SYRIE 
85. TANZANIE 
86. THAÏLANDE** 
87. TIMOR-LESTE 
88. TOGO¥ 

89. TONGA¥ 
90. TURQUIE 
91. OUGANDA 
92. ROYAUME-UNI** 
93. ÉTATS-UNIS 
D’AMÉRIQUE** 
94. VANUATU 
95. VENEZUELA¥ 
96. VIETNAM 
97. CISJORDANIE ET GAZA  
98. YÉMEN 
99. ZAMBIE 
100. ZIMBABWE

** membres de CARE International 
Candidats et affiliés ¹ 
 
¥ Présence limitée de CARE, 
présence temporaire de CARE ou 
action dans le cadre de partenariats 
stratégiques

Ø Autres entités de CARE et bureaux 
auxiliaires largement axés sur la 
collecte de fonds 

 
 
 
 

 
1 Les membres de CARE 
International, les candidats et les 
affiliés peuvent mettre en œuvre 
des projets dans leur propre pays. 

L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEPROPAGEL’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE L’ÉGALITÉ SE PROPAGEL’ÉGALITÉ SE 

9





11

DROIT DES FEMMES 
À LA SANTÉ

SUR LE TERRAIN : Éthiopie

Sergut Abera sourit devant sa récolte. 

« Dans ma communauté, on m’a appris 

que consommer des fruits et des œufs 

pouvait avoir un effet nuisible sur le 

nouveau-né. » Sergut a collaboré avec 

CARE afin d’adopter des pratiques de 

nutrition maternelle et d’allaitement 

plus saines pour elle et son enfant. Elle 

mange à présent deux repas quotidiens 

supplémentaires, qu’elle agrémente de 

fruits, de lait et d’œufs.

Les programmes de santé sexuelle, 

reproductive et maternelle de 

CARE ont touché 35,4 millions de 

personnes et profité indirectement 

à 45,6 millions de personnes 

supplémentaires. 

EN BREF :  Santé et nutrition

Inspiré par les voix des femmes avec lesquelles 

nous travaillons, et en partenariat avec des 

gouvernements locaux, CARE œuvre à améliorer 

l’accès à l’information, aux services et au soutien 

en matière de santé, particulièrement en ce qui 

a trait à la santé et aux droits reproductifs. Il 

s'agit notamment de décider si, quand et combien 

d'enfants avoir, d’assurer des soins qualifiés 

pendant la grossesse et l’accouchement, et de 

promouvoir l’égalité des genres.

1. COMBATTRE LES PRATIQUES NÉFASTES  

Au Bénin, le mariage précoce concerne trois filles 

sur dix. Grâce à votre soutien, des survivantes 

reçoivent du soutien et des conseils, et des 

communautés modifient leurs pratiques afin 

d’appuyer la scolarisation des jeunes filles. 

CARE prévoit d’atteindre plus de 300 000 jeunes 

filles âgées de 15 à 24 ans dans le cadre du projet 

PROJEUNES.  

2. SANTÉ REPRODUCTIVE Dans la région de 

Tabora, en Tanzanie, CARE travaille aux côtés 

du gouvernement pour réduire la mortalité 

maternelle et infantile. Votre soutien permet 

à des femmes tanzaniennes d’accéder à de 

meilleurs soins obstétriques, que ce soit pendant 

leur grossesse ou lors de l’accouchement, 

notamment à des services de planification 

familiale. Ces services contribuent à leur 

épanouissement et à celui de leurs bébés.

3. NOURRIR SON AVENIR Grâce à votre soutien, 

l’Initiative de nutrition en Afrique australe 

améliore le régime alimentaire des femmes en 

âge de procréer et des enfants de moins de cinq 

ans au Malawi, au Mozambique et en Zambie. Le 

projet, qui s’achèvera en 2020, devrait contribuer 

à améliorer la santé d’environ 230 000 personnes 

de façon directe, et de plus de 345 000 personnes 

de façon indirecte. 



ODALIS ALEJANDRA 
ROMERO LORENZO, 
13 YEARS OLD, PICKS 
COFFEE BEANS AT THE 
COMUNIDAD PIEDRA 
PORTILLO, SAN JOSE LA 
PAZ
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DROIT DES FEMMES À  
L’ALIMENTATION ET À 
L’AGRICULTURE

SUR LE TERRAIN : 

L’an dernier, CARE a accru la capacité de 

résilience de plus de 2 239 006 personnes 

devant les effets des changements 

climatiques. 

changements climatiques

L’an dernier, CARE a collaboré avec 

les agriculteurs en vue de renforcer 

leur résilience, ainsi que celle de 

leurs cultures, devant les chocs 

des catastrophes naturelles et des 

changements climatiques extrêmes.

FAITS SAILLANTS 

L’an dernier, CARE a facilité l’accès à la 

nourriture de 4 279 165 personnes par 

le biais de 68 projets dans 24 pays. 

L’an dernier, CARE a œuvré aux côtés de 

communautés de manière à faire reconnaître 

les contributions des femmes à la production 

agricole, à aider les femmes à obtenir de 

meilleures récoltes et à en tirer un revenu, et à 

abolir toute loi ou politique susceptible d’entraver 

ce processus.  

1. AIDE AUX PETITES EXPLOITATIONS AGRICOLES 

Dans la région du Lempa, au Honduras, CARE et 

ses partenaires ont conjugué leurs efforts afin 

de promouvoir le développement économique 

rural par le biais du projet PROLEMPA, qui vise 

à aider des femmes, des jeunes et des personnes 

marginalisées vivant dans la pauvreté à 

développer leurs petites entreprises du secteur du 

café et du tourisme. Déployé dans le corridor sec 

du Honduras, le projet a aidé 3000 agriculteurs 

démunis à gérer leurs ressources et à augmenter 

leur productivité. 

2. AGRICULTURE DURABLE 
Bien que Cuba soit un pays fertile au climat 

tempéré, plus de la moitié de ses denrées sont 

issues de l’importation. L’an dernier, CARE 

a contribué à accroître l’accès aux denrées 

alimentaires par une approche axée sur les 

chaînes de valeur, soit l’ensemble des parties 

prenantes qui produisent ou ajoutent de la valeur 

aux produits alimentaires. Le projet PROSAM 

(Accélérer la production agroalimentaire durable 

dans les municipalités cubaines) augmente 

la variété et la quantité d’aliments offerts sur 

les marchés locaux et aide les municipalités 

à s’assurer que les femmes participent à la 

production agricole dans leurs communautés 

et sont respectées pour leur leadership et leurs 

nombreuses contributions.



María Andrea Cordero Martín 

joue un rôle de premier plan 

dans sa ferme de Cuba. Elle 

travaille dans le cadre du 

projet PROSAM (Accélérer la 

production agroalimentaire 

durable dans les municipalités 

cubaines) de CARE.

María Andrea a toujours vécu 

dans la ferme de San Juan 

Bautista où elle est née. La 

ferme est aujourd’hui associée 

à la coopérative d’État CCS 

Antero Regalado, située à 

Las Cañas, dans la province 

d’Artemisa. 

Longtemps femme au foyer, 

María Andrea se consacrait à 

la couture, à la broderie et à la 

fabrication de t-shirts au sein 

d’un atelier de textile. 

Javier, son mari, était chef 

de la reproduction à la ferme 

agricole Los Naranjos, où il est 

ensuite devenu inséminateur.

María Andrea s’est convertie 

en productrice agricole lorsque 

son père s’est révélé trop âgé 

pour s’occuper de la ferme. 

Elle a d’abord endossé des 

responsabilités de gestion et 

d’administration. 

Son père cultivait une variété 

de légumes et de plantes 

sur 4 hectares de la ferme et 

consacrait 16 autres hectares à 

l’élevage de petit bétail. 

Depuis le début de sa 

collaboration avec PROSAM en 

2015, María Andrea a fait part 

de son expérience à d’autres 

agriculteurs de son entourage. 

Le projet l’a aidée à acquérir 

de nouvelles compétences et 

à réaliser plusieurs rêves, tant 

pour sa ferme que pour son 

développement personnel.

Elle a acquis des 

connaissances en matière 

de technologie, de pratiques 

agroécologiques, d’égalité 

des genres, de protection de 

l’environnement et dans 

bien d’autres domaines. Elle 

a également reçu diverses 

ressources destinées à 

améliorer la ferme et à garantir 

que la production demeure 

biologique.

Ses petits-enfants travaillent 

avec elles à la ferme au 

quotidien. Leader en devenir, 

le jeune Raudel écoute avec 

respect et attention les sages 

conseils de sa grand-mère.

Aujourd’hui, grâce au soutien 

de PROSAM, María Andrea 

gère un système de culture 

semi-protégé pour les légumes 

et les plantes, ainsi qu’une 

parcelle réservée à diverses 

cultures destinées à assurer 

l’autosuffisance alimentaire 

locale.

La culture semi-protégée 

désigne une technique 

adaptée aux conditions 

locales de chaque territoire 

qui permet la production 

de plusieurs variétés de 

légumes et de légumineuses. 

Grâce à cette méthode, les 

cultures sont plus résilientes 
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lorsque surviennent des 

catastrophes climatiques 

et fournissent des récoltes 

plus abondantes.

Cette méthode de culture 

permet à María Andrea 

d’obtenir des produits de 

qualité à longueur d’année.

María Andrea est une 

femme ravie qui illumine 

toute sa ferme de son 

sourire. Appréciée de 

sa famille et de tout 

son entourage, elle est 

déterminée à produire 

de la nourriture pour la 

population cubaine.

Depuis que María 
Andrea a commencé à 

travailler avec CARE en 
2015, elle a acquis de 

nouvelles connaissances 
qu’elle a transmises à 

d’autres personnes.

 
À DROITE  ÂGÉE DE 67 ANS, MARÍA 
ANDREA EST MARIÉE À JAVIER PEÑA 
SALAZAR, 81 ANS, DEPUIS 51 ANS.
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DROIT DES FEMMES AUX  
REVENUS ET AUX ÉCONOMIES

SUR LE TERRAIN : 

Le Projet d’aide à la reconstruction 

consécutif au passage du typhon Haiyan 

a réuni des partenaires innovants qui ont 

fourni des outils et des solutions à de 

petits exploitants agricoles. Ces outils 

comprennent une machine (baptisée 

CAREigean, d’après CARE) qui aide les 

femmes à retirer plus rapidement les 

fibres des abacas, lesquels grandissent 

très vite. La valeur et la qualité des 

fibres extraites s’en trouvent accrues, 

tout comme les revenus de ce travail. 

Innovation

L’an dernier, CARE a aidé 2,3 millions de 

femmes et de jeunes filles à accéder à des 

ressources économiques et à en assurer la 

gestion. 

FAITS SAILLANTS

Le projet POWER a touché 750 000 

personnes et leurs foyers au Burundi, 

au Rwanda, en Éthiopie et en Côte 

d’Ivoire. 

En développant leur potentiel à gagner et à 
épargner de l’argent, les femmes deviennent 
plus autonomes sur le plan économique. CARE 
travaille avec des femmes pour favoriser leur 
accès aux ressources, aux outils, aux compétences 
et à l’autonomie dans la perspective d’une vie 
meilleure. 

1. INCLUSION FINANCIÈRE 
Deux milliards de personnes dans le monde – en 
particulier des femmes – ne disposent d’aucun 
lieu sûr où épargner de l’argent ou obtenir des 
prêts abordables. L’an dernier, CARE a conclu 
son projet POWER, qui visait à promouvoir 
les possibilités d’autonomisation économique 
pour les femmes en Afrique rurale. Déployé 
avec le soutien de la Fondation Mastercard, ce 
projet mettait l’accent sur les groupes d’épargne 
villageois en vue d’accroître l’égalité d’accès aux 
services financiers.

2. RÉTABLIR LES MOYENS DE SUBSISTANCE 
Le typhon Haiyan qui s’est abattu sur les 
Philippines en novembre 2013 n’a pas seulement 
causé des dommages aux maisons. De nombreuses 
personnes ont perdu leur source de revenus et 
leurs moyens de subvenir aux besoins de leur 
famille. L’an dernier, CARE a achevé son projet 
d’aide à la reconstruction de quatre ans, qui visait 
à fournir un soutien économique aux populations 
de Leyte, d’Antique et d’Iloilo. 

3. VOIX ET LEADERSHIP DES FEMMES 
En juin 2019, CARE a lancé des projets Voix 
et leadership des femmes au Soudan du Sud 
et au Kenya. Grâce à ces deux initiatives, les 
organisations de défense des droits des femmes 
profiteront ces cinq prochaines années d’un 
financement prévisible qui leur permettra de 
mieux s’outiller et d’accroître la portée de leur 
action essentielle. Des fonds leur donneront en 
outre la possibilité de répondre rapidement à des 
urgences et à des événements imprévus.



Jeanne explique que son 
intelligence n’était guère 
valorisée lorsqu’elle était 
plus jeune. En tant que fille 
et dernière-née, elle n’était 
autorisée à fréquenter l’école 
qu’en fonction des moyens de 
sa famille.

« Vivre décemment était très 
difficile lorsque j’étais  
jeune. »

Quand Jeanne a terminé 
l’école primaire à 15 ans, elle 
s’est aussitôt mise à travailler 
dans les plantations de canne 
à sucre. Après s’être illustrée 
dans son travail quotidien 
par son intelligence et son 
sens du leadership, elle s’est 
retrouvée à la tête de sa propre 
équipe à 18 ans.

Dans la vingtaine, Jeanne a 
mis sur pied une association 
d’agricultrices. D’abord 
composée de 7 membres, 
cette association en compte 
aujourd’hui 18 000, dont 90 % 
de femmes.

« Un faible niveau de 
scolarisation vous pousse 
à redoubler d’efforts pour 
trouver des solutions. Vous 
devez être forte, courageuse 

et aller de l’avant malgré les 
problèmes. »

Jeanne travaille à présent 
pour CARE à titre de modèle 
pour les participantes à 
Women in Enterprise, un 
programme appuyé par la 
Fondation H&M. Elle se 
déplace dans tout le Nord 
de la Côte d’Ivoire pour 
raconter son histoire et 
inspirer d’autres femmes 
entrepreneures.

Jeanne ressent une fierté 
manifeste à rassembler des 
femmes pour que celles-ci 
s’entraident. L’une d’elles, 
Yeo Nakoni, cultive des 
choux à seulement quelques 
kilomètres de chez Jeanne.

« Je suis fière de madame 
Yeo, claironne Jeanne. Grâce 
à son entreprise, elle peut à 
présent nourrir ses enfants 
et les inscrire à l’école. J’aime 
servir de modèle, car je peux 
ainsi faire profiter de ma 
réussite à d’autres femmes et les 
soutenir. Je suis heureuse, car 
désormais, toutes les femmes 
que je rencontre veulent me 
ressembler! »

D’après Jeanne, les femmes se 

butent à de plus grands défis 
que les hommes.

« Auparavant, dans notre 
culture, les femmes n’avaient 
pas le droit de s’exprimer. 
Mais aujourd’hui, elles font 
entendre leurs voix. »

L’égalité en matière de 
propriété foncière et de 
finance est un sujet qui 
passionne Jeanne. « Les 
femmes peuvent économiser 
de l’argent sans aucun 
problème. Mais lorsque 
nous avons besoin d’aide 
ou d’un crédit, les obstacles 
s’accumulent. Le fait que les 
banques exigent des garanties 
que nous ne possédons pas 
constitue un défi de taille. Si 
les banques donnaient leur 
chance aux femmes plutôt 
que de réclamer des actifs ou 
des garanties, nous pourrions 
nous en sortir. Dans notre 
culture, la tradition veut 
également que les hommes, et 
non les femmes, détiennent 
les terres. » 
 
Si le partenariat entre 
Jeanne et CARE a déjà aidé 
un grand nombre de femmes 
entrepreneures, beaucoup de 
travail reste à accomplir. 
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 « Les banques 
doivent se montrer 
plus flexibles en 
ce qui concerne le 
remboursement des 
prêts. En agriculture, 
la saison de croissance 
détermine le moment 
où nous pouvons 
dégager un revenu. 
Si les banques en 
tenaient compte et 
cessaient d’exiger 
des remboursements 
mensuels pour offrir 
davantage de flexibilité 
en la matière, la 
différence serait 
considérable. »

Étienne, fils de Jeanne, 
nous rappelle que celle-
ci incarne un modèle 
pour d’autres femmes, 
mais aussi pour ses 
enfants.

« Je suis très, très, très 
fier de ma mère, déclare 
Étienne. Elle fait aussi 
la fierté des autres 
femmes. »

Jeanne semble bien 
décidée à continuer sur 
sa lancée et à inspirer 
les générations à venir.

« Ne vous sous-estimez 
pas sous prétexte que 
vous n’êtes pas allé à 
l’école. Vous pouvez 
quand même réussir. 
Je suis devenue ce que 
je suis aujourd’hui en 
prenant des risques 
et en osant. Je dis aux 
femmes que si elles le 
veulent, elles peuvent y 
arriver. »
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DROIT DES FEMMES À  
LA SURVIE

Depuis août 2017, plus de  

906 000 habitantes et habitants du 

Myanmar ont fui au Bangladesh en 

raison d’une escalade de violence. La 

majorité de ces réfugiés –  

80 % environ – sont des femmes et 

des enfants. Les équipes de secours 

d’urgence de CARE sont intervenues 

dans le district de Cox’s Bazar pour 

distribuer de la nourriture et fournir 

des abris sûrs, des services de santé, 

des installations sanitaires et  

de la protection.

L’an dernier, CARE a atteint 12,9 millions 

de personnes par son intervention 

humanitaire. 

FAITS SAILLANTS

SUR LE TERRAIN : Bangladesh

Catastrophes naturelles, chocs liés aux 
changements climatiques, conflits ou 
déplacements : la plupart de ces crises affectent 
d’abord les femmes et les jeunes filles. Nous 
travaillons auprès de communautés pour 
les préparer aux effets des catastrophes 
et en atténuer l’incidence sur les femmes, 
les jeunes filles et leur famille. Lorsqu’une 
crise se déclare, nous déployons une équipe 
locale d’intervention d’urgence et agissons 
en partenariat avec des groupes locaux afin 
d’apporter un secours immédiat. À l’issue d’une 
crise, nous aidons les personnes survivantes à 
se rétablir et à reconstruire leur milieu de vie.

1. SÉISMES ET TSUNAMIS EN INDONÉSIE 
En 2018, l’Indonésie a été frappée par une série 
de catastrophes naturelles qui ont touché des 
milliers de personnes. Aux côtés de partenaires 
locaux, CARE est intervenu lors de ces 
catastrophes en apportant une aide d’urgence 
essentielle. 

2. CYCLONE IDAI En mars 2019, le cyclone Idai 
s’est abattu sur le Mozambique, le Malawi et le 
Zimbabwe à des vitesses de plus de 200 km/h, 
causant des dommages considérables. Un mois 
après le passage d’Idai, une seconde tempête a 
frappé la région. La catastrophe sans précédent 
provoquée par les cyclones Idai et Kenneth a 
fait plus de 600 morts et 1600 blessés. CARE 
a fourni une aide d’urgence aux personnes 
survivantes et les aide à se rétablir. 

3. SOUTIEN AUX RÉFUGIÉS  Grâce à votre 
soutien, CARE poursuit son travail auprès des 
personnes déplacées par des crises prolongées 
au Yémen, en Syrie, au Bangladesh et dans 
d’autres pays du monde.



DROIT DES FEMMES  
À LA  JUSTICE SOCIALE

SUR LE TERRAIN : 

Ces deux dernières années, la campagne 

#March4Women de CARE a mobilisé dans 

le monde plus de 200 000 personnes, qui 

ont signé des pétitions appelant leurs 

gouvernements et leurs entreprises à se 

joindre aux organisations de travailleuses 

et de travailleurs et à adopter des 

normes internationales en matière de 

droits des femmes. CARE a organisé des 

événements dans près de 50 pays, et des 

milliers de personnes ont uni leurs voix 

pour demander l’égalité des genres. 

Promotion mondiale

L’an dernier, CARE a atteint 59 millions 

de personnes au moyen d’initiatives de 

sensibilisation et d’influence destinées 

à susciter des changements positifs et 

durables pour les femmes et les jeunes filles.

FAITS SAILLANTS
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Nous collaborons avec des décideurs 

gouvernementaux, politiques, économiques 

et communautaires en vue de l’adoption de 

politiques visant à parer aux effets des inégalités 

et à bâtir un monde plus juste. 

1. FINANCEMENT DE L’ACTION CLIMATIQUE  
Le activités de CARE en matière de défense des 

droits a contribué à faire inscrire un engagement 

à développer de nouveaux programmes à 

l’intersection des droits des femmes et de 

l’adaptation aux changements climatiques 

dans la lettre de mandat de la ministre du 

Développement international du Canada de 

décembre 2019. À l’heure où le Canada prépare son 

plan de financement quinquennal de lutte contre 

les changements climatiques dans le monde, 

cet engagement contribuera à garantir que les 

femmes peuvent profiter de ressources dont elles 

sont besoin pour affronter la crise climatique et 

bâtir des communautés locales et des systèmes 

alimentaires plus résilients. 

 

2. L’ÉGALITÉ DES GENRES EN SITUATION 
D’URGENCE 
En juin 2019, CARE a rassemblé plus de 40 

organismes et organisations de défense des droits 

des femmes des quatre coins du monde autour 

de la publication d’une déclaration de principes 

communs. Constatant les inégalités de genre 

qui persistent dans des contextes de conflit et 

d’urgence, le groupe a appelé les gouvernements, 

les donateurs, les agences des Nations Unies, 

les organismes de la société civile et les acteurs 

locaux et nationaux à adopter une approche plus 

systématique afin de garantir que l’intervention 

humanitaire respecte les droits et les besoins des 

femmes et des jeunes filles.
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CAMPAGNE VEDETTE

#NOT OPTIONAL#NOT OPTIONAL#NOT 
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Q. CARE a récemment rassemblé 
plus de 40 organismes et 
organisations de défense des 
droits des femmes des quatre 
coins du monde autour de la 
publication d’une déclaration 
de principes communs. De quoi 
traite la déclaration et à qui 
s’adresse-t-elle?

Ce groupe de 40 organismes 

reconnaît que la reconnaissance 

de l’égalité des genres accuse 

un retard dans les situations de 

conflit et d’urgence.

Q. Quelle importance revêtent des 
jalons comme la Déclaration et 
le Programme d’action de Beijing 
dans la vie des femmes du monde 
entier? 

 

La Déclaration et le Programme 

d’action de Beijing ont été 

adoptés par les membres des 

Nations Unies en 1995 en vue de 

se rapprocher d’« un monde où 

chaque femme et chaque fille peut 

exercer ses libertés et ses choix 

et connaître et comprendre tous 

ses droits, notamment le droit 

de vivre sans violence, le droit à 

l’éducation, le droit de participer 

à la prise de décision et le droit de 

recevoir un salaire égal pour un 

travail égal ». (ONU Femmes)

La Déclaration a ouvert la voie à 

des avancées en matière de droits 

des femmes, notamment le congé 

de maternité payé, l’avortement 

légal dans de nombreuses régions 

du globe ainsi qu’un meilleur 

accès à l’éducation pour les 

femmes. En ce 25e anniversaire 

de la Déclaration de Beijing, la 

déclaration de principes se saisit 

de l’occasion pour exhorter les 

dirigeants mondiaux à adopter des 

mesures concrètes et mesurables 

en soutien à l’égalité des genres 

dans les régions les plus à la traîne 

à ce chapitre, c’est-à-dire là où 

existent des situations de conflit 

et d’urgence.

Q. L’un des cinq volets abordés 
dans la déclaration est la voix et le 
leadership des femmes et des filles. 
Pouvez-vous nous expliquer ce 
que cela signifie?

Les organismes, les 

gouvernements et les personnes 

ayant pour mandat de défendre 

les droits des femmes et des jeunes 

filles ont souvent des notions 

préconçues quant aux défis que 

celles-ci doivent surmonter. 

Nous savons que les femmes et 

les jeunes filles ont leur lot de 

défis propres à leur situation et 

à leur expérience personnelles; 

en ce sens, la voix et le leadership 

des femmes et des filles renvoient 

à une approche décisionnelle qui 

garantit que les points de vue et 

les commentaires des femmes et 

des jeunes filles sont pleinement 

et également pris en compte par 

ceux qui travaillent à renforcer 

l’efficacité et l’efficience du réseau 

d’intervention humanitaire.

Q. Pourquoi pensez-vous que la 
question des droits des femmes 
dans les situations d’urgence est 
plus importante que jamais? 

L’inégalité des genres sera 

toujours plus marquée dans 

les points chauds du globe. 

Les problématiques comme 

les conflits, la violence, les 

catastrophes naturelles et la 

migration nous poussent à 

faire les choses différemment. 

Considérant les quelque 67 

millions de femmes et de 

jeunes filles en besoin d’aide 

humanitaire à l’échelle 

mondiale, les gouvernements, les 

organismes des Nations Unies, 

les organisations humanitaires, 

les acteurs des droits des femmes 

et les autorités nationales et 

locales commencent à prendre 

conscience qu’il n’est plus 

tolérable, dans ces situations 

difficiles, de reléguer les droits 

des femmes et des filles au second 

plan.

QUESTION + RÉPONSE  
EN COMPAGNIE DE 
SHAUGHN MCARTHUR, 
RESPONSABLE DE LA 
CAMPAGNE #NOTOPTIONAL 
DE CARE

25



Q. Pouvez-vous nous raconter 

l’histoire de CARE en 

Indonésie? 

Nous sommes arrivés en 1967, 

voilà maintenant 52 ans. 

Les premiers temps, notre 

mission consistait surtout à 

distribuer de la nourriture et 

des médicaments au sein des 

communautés. CARE Canada 

a commencé à mener des 

interventions d’urgence en 

Indonésie dans les années 1980. 

Après le tsunami à Aceh en 

2005, notre implication dans 

l’aide humanitaire s’est accrue. 

Nous l’avons encore vu à la 

suite du séisme et du tsunami 

sur l’île de Célèbes en 2018.

Q. À quel genre d’inégalités la 

population indonésienne a-t-

elle été confrontée au fil des 

années? 

Les inégalités ont toujours été 

intimement liées à la pauvreté 

en Indonésie. Dans le cadre 

de la mission de CARE, nous 

nous intéressons bien sûr aux 

inégalités de genre.

Q. Comment Yayasan CARE 

Peduli (YCP) a-t-elle vu le jour? 

YCP s’inscrit dans le 

programme de diversification 

de la confédération de 

CARE. Notre transition 

vers une entité nationale 

est considérée comme une 

étape très importante en vue 

d’assurer notre pertinence 

et de faire entendre les 

voix et les aspirations du 

Sud mondialisé. En 2017, 

nous avons proposé à CARE 

International un plan d’affaires 

qui a été approuvé, permettant 

à notre projet de suivre son 

cours. Nous disposons de 

cinq ans pour devenir un 

membre indépendant de 

plein droit. Notre voix compte 

désormais davantage dans 

certaines des décisions et des 

politiques adoptées par CARE 

International. 

Q. Pourquoi est-il important 

pour CARE d’encourager le 

leadership local et d’être à 

l’écoute des communautés sur 

le terrain? 

Nous sommes plus près des 

personnes que nous servons, 

celles qui participent à nos 

programmes. Nous connaissons 

notre population, nos 

dirigeants locaux et sommes 

donc à même de comprendre et 

de faire valoir les besoins de ces 

groupes particuliers. Mais nous 

pouvons aussi compter sur du 

soutien international lorsque 

c’est nécessaire. YCP peut 

transmettre cette expertise 

à nos organisations et à nos 

collègues sur le terrain.

Q. Qu’est-ce qui vous a conduit 

à travailler pour Yayasan CARE 

Peduli? 

J’ai longtemps travaillé de 

l’autre côté de la table, à accorder 

des subventions aux ONG. Mais 

après le tremblement de terre de 

Lombok en 2018, j’ai décidé de 

me porter bénévole aux côtés de 

quelques amis. Puis j’ai souhaité 

m’impliquer davantage. N’ayant 

jamais directement pris part à 

des activités humanitaires, j’ai 

voulu découvrir les ONG de  

 

YAYASAN CARE 
PEDULI
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l’intérieur, en particulier leur 

aspect humanitaire.

Q. Qu’attendez-vous de l’avenir? 

J’espère que nous avons gagné 

la confiance de nos pairs. 

J’espère que nous avons prouvé 

que nous n’empiétons pas sur 

les plates-bandes d’autrui, 

mais que nous souhaitons agir 

de concert. Ma priorité est de 

démontrer, par nos actions, 

que nous sommes résolus 

à collaborer pour renforcer 

nos capacités et celles des 

organisations locales. 

 

Q. Qu’espèrent, selon vous, 

les femmes et les jeunes filles 

indonésiennes? 

Je ne peux en être certain, mais 

je crois qu’elles souhaitent 

davantage d’autonomie et de 

nouveaux horizons. Parfois, il 

s’agit simplement d’éducation 

ou de santé reproductive. 

Nous leur proposons en outre 

d’acquérir des compétences 

en leadership et en finance. 

Notre mission est d’aider ces 

femmes autonomes à franchir 

l’étape suivante. Comment les 

femmes peuvent-elles formuler 

leurs objectifs professionnels 

ou se positionner au sein 

de leur famille? En tant que 

femme, êtes-vous en mesure 

d’envisager plus clairement 

votre avenir? YCP souhaiter 

vous y aider. Mais nous avons 

besoin de soutien pour y 

parvenir. Si Yayasan CARE 

Peduli fournit aux femmes 

des outils, nous devons nous 

associer à d’autres parties 

capables de leur offrir des 

possibilités d’utiliser ces outils.

Q: Y a-t-il une chose que la 

population canadienne devrait 

savoir au sujet du travail 

accompli en Indonésie? 

 

 

Si nous sommes des leaders 

du secteur humanitaire, 

nous avons commencé à 

travailler sur l’inclusion au-

delà du genre, auprès d’autres 

groupes vulnérables ou 

minoritaires. L’intolérance et 

la discrimination constituent 

des problèmes en Indonésie et 

dans le monde entier. Honorons 

notre engagement en matière 

d’inclusion.

CI-DESSUS  UN DRAPEAU DE CARE 
EST HISSÉ DANS LE CADRE D’UNE 
INTERVENTION HUMANITAIRE EN 2005. 
 
CI-DESSUS, À GAUCHE EN DÉCEMBRE 
2005 , UN PÈRE ET SA FILLE EXULTENT 
APRÈS AVOIR SURVÉCU À UN TSUNAMI 
MEURTRIER EN ASIE DU SUD-EST. LE 
MATIN DU 26 DÉCEMBRE 2004, UN 
TREMBLEMENT DE TERRE SOUS-MARIN 
ATTEIGNANT 9,0 SUR L’ÉCHELLE DE 
RICHTER A SECOUÉ LES FONDS MARINS 
À DES CENTAINES DE MILES AU LARGE 
DES CÔTES DE SUMATRA. LE TSUNAMI 
QUI A FRAPPÉ LA PROVINCE D’ACEH A 
TUÉ 225 000 PERSONNES.



EN SEPTEMBRE 2019, CARE 
CANADA ET EXPORTATION ET 
DÉVELOPPEMENT CANADA (EDC) 
ONT FÊTÉ 10 ANS DE PARTENARIAT 
HUMANITAIRE. DANS LE CADRE 
DU PROGRAMME AU-DELÀ DE 
L’EXPORTATION, LE PERSONNEL 
D’EDC EST DÉTACHÉ DURANT 4 
MOIS DANS L’UN DES BUREAUX DE 
CARE SUR LA PLANÈTE. À CE JOUR, 
38 EMPLOYÉS ONT FOURNI LEUR 
EXPERTISE À DES COMMUNAUTÉS 
DE 9 PAYS, DONT L’ÉQUATEUR, 
L’INDE, LE MAROC, LE PÉROU ET 
LA ZAMBIE. LES PARTENARIATS 
SONT ESSENTIELS À LA MISSION DE 
CARE CONSISTANT À SUSCITER UN 
CHANGEMEMENT DURABLE AUTOUR 

DU MONDE. 
  
Bonjour Andrea! À quel 
projet avez-vous travaillé et à 
quelles activités quotidiennes 
vous consacriez-vous?

À titre d’économiste 
principale, je possède de 
nombreuses compétences en 
matière de gestion de projet, 
de supervision stratégique, 
de communication et de 
développement de contenu.

J’ai été appelée à appuyer 
CARE Maroc dans ses 
efforts pour concevoir un 
plan de communication et 
de marketing, accroître la 
visibilité de CARE Maroc et 
développer l’organisation.

Je me suis rendue dans une 
petite ville de la région de 
Meknès afin d’assister à une 
cérémonie pour l’une des 
associations villageoises 
d’épargne et de crédit. Il 
était tout à fait inspirant de 
voir ces femmes se sentir 
habilitées et apporter leur 
épargne à ce petit groupe, et 
de constater qu’en définitive, 
leur contribution les aide 
et leur donne la chance de 
développer leurs entreprises.

Une des femmes élevait 
des chèvres et une autre 
était artiste. CARE Maroc 
soutenait leur vocation et 
leur offrait un sentiment 
d’indépendance et la 

capacité de développer leurs 
compétences, mais aussi de 
subvenir aux besoins de leur 
famille.

Outre les femmes elles-
mêmes, toute la famille 
profite de cette initiative. J’en 
ai été profondément inspirée.

Quelle est selon vous la 
meilleure façon de  
contribuer : le bénévolat ou 
les dons?

Voilà une question difficile, 
car je pense que les deux sont 
importants. Les organisations 
non gouvernementales et les 
organismes à but non lucratif 
ont besoin de fonds. L’aspect 
financier est fondamental, 

DANS SES MOTS
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mais le bénévolat constitue une 
source de compétences variées 
et de points de vue nouveaux ou 
différents.

En tant qu’économiste, mes 
préoccupations vont souvent 
aux marchés émergents. Voilà 
pourquoi je me consacre aux 
enjeux internationaux. Mais 
de formidables organisations 
locales, dont CARE, ont besoin 
de soutien. Un autre de nos 
programmes consiste à donner 
de son temps au sein du bureau 
principal de CARE à Ottawa. 
Je pense donc que ces deux 
stratégies se valent. Demandez-
vous ce que vous aimeriez faire 
et à quoi vos compétences 
seraient le mieux employées.

Quel conseil donneriez-vous 
à une personne qui aimerait 
être bénévole, en particulier à 
l’étranger?

Si vous voulez le faire, eh bien 
faites-le. Sautez le pas, car cette 
expérience changera votre 
vie. Elle a changé la mienne, 
alors n’hésitez pas. Demandez 
à votre employeur s’il existe au 
sein de votre lieu de travail un 
programme dont vous pourriez 
profiter.

Faites ensuite des recherches 
pour trouver des organisations 
réputées qui disposent de 
programmes. Choisissez ce qui 
vous correspond!
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CI-DESSUS  DES FEMMES ÉCHANGENT 
LEURS EXPÉRIENCES DANS UNE 
COOPÉRATIVE DE FEMMES DE DAR 
BELAMRI, DANS LA PROVINCE DE SIDI 
SLIMANE, AU MAROC
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NOS SOURCES DE FINANCEMENT

Donateurs institutionnels canadiens - 46 %
Donateurs institutionnels internationaux - 47 %
Dons du public - 6 %
Autres sources - 1 %

Programmes - 93 %
Administration - 6 %
Activités de financement - 1 %

UTILISATION DES FONDS AMASSÉS

Interventions humanitaires - 55 %
 
Aliments, nutrition + résilience face 
aux changements climatiques - 22 %
 
Autonomisation économique des femmes - 7 %
 
Santé sexuelle, reproductive et maternelle - 6 %
 
Autres - 10 %

DÉPENSES LIÉES AUX PROGRAMMES 

EN DATE DU 30 JUIN 2019



Sommaire des états vérifiés de la situation financière* (en milliers de dollars)

30 JUIN 2019 30 JUIN 2018
ACTIF

Actifs courants
Encaisse et quasi-espèces  32,329  36,480 
Autres actifs courants  9,471  9,642 

 41,800  46,122 

Immobilisations corporelles et autres éléments d’actif à long terme  4,163  4,047 

Total de l’actif  45,963  50,169 

PASSIF
Créditeurs courants
Créditeurs et aux éléments de passif  7,725  8,860 
Apports reportés  31,933  34,371 

 39,658  43,231 

Passif à long terme  230  230 

Total du passif  39,888  43,461 

TOTAL DES SOLDES DE FONDS, FIN DE L’EXERCICE
Fonds annuel (non affecté)  2,409  3,075 
Fonds annuel (investi en immobilisations corporelles)  3,587  3,389 
Apports affectés d’origine externe – Fonds d’aide aux entreprises et d’urgence  79  244 

Total des soldes de fonds  6,075  6,708 

Total du passif et des soldes de fonds  45,963  50,169 

Summary of Audited Statement of Operations*
2019 2018

REVENUS
 Activités de financement   6,335  9,484 
 Apports canadiens   51,683  56,710 
 Apports d’organismes internationaux  18,223  24,039 
 Apports des membres de CARE International   35,061  31,939 
 Revenus autres et d’intérêts   1,627  1,489 

 Total des revenus   112,929   123,661 

DÉPENSES LIÉES AUX PROGRAMMES  105,091  115,897 

SERVICES DE SOUTIEN  8,471  7,551 

Total des dépenses   113,562   123,448 

EXCÉDENT (INSUFFISANCE) DES REVENUS PAR RAPPORT AUX DÉPENSES   (633)  213 

 SOLDES DE FONDS AU DÉBUT DE L’EXERCICE   6,708  6,495 

TOTAL DES SOLDES DE FONDS, FIN DE L’EXERCICE  6,075  6,708 

  * Il s’agit d’un résumé des états vérifiés des résultats financiers. Veuillez consulter notre site Web : www.care.ca 
pour l’ensemble complet d’états financiers vérifiés accompagnés des notes.

31



Président du conseil 
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